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Pour avoir été éconduit par
son ex-compagne, le Burki-
nabè Jean-Paulin Koudou-
gou Nikiema, armé d’une
machette, a grièvement
blessé, au domicile familial,
Jeanne Tatiana Moussonga
et sa sœur aînée Cynthia
Pounga. L'agresseur pré-
sumé, coutumier du fait, se
trouve actuellement en dé-
tention préventive à Gros-
Bouquet.

LA localité de la Rem-boue, dans le deuxièmecanton du départementdu Komo, à environ 70km de Kango, vient d’êtrele théâtre d’un fait sansprécédent. Deux sœursconsanguines, CynthiaPounga et Jeanne TatianaMoussonga, ont été sau-vagement agressées à lamachette par Jean-PaulinKoudougou Nikiema, Bur-kinabè et ex-compagnonde la deuxième citée. Lapremière victime a eu lamain droite sectionnée etse trouve présentementen soins intensifs à Libre-ville. Tandis que l'ex-com-pagne de l'agresseurinternée à Lambaréné,s’en est sortie avec la cla-vicule gauche littérale-ment fracturée. Selon la direction des in-vestigations de la brigaderoutière de gendarmeriede Kango, en charge dudossier, les faits se sontdéroulés dans la nuit du12 au 13 août dernier.Cette nuit-là, Jeanne Ta-tiana Moussonga, arrivede Libreville pour passerla fête en famille. Informé,son ex-ami Jean-PaulinKoudougou Nikiema dé-cide de rendre visite àcette dernière afin de re-conquérir son cœur.Comme toute réponse, ilreçoit une fin de non-re-cevoir de la part de lajeune dame. Mais,l'homme n'en démord paset passe par le canal d’une

entremetteuse pour jouerles bons offices. En vain.Blessé dans son amour-propre, l’amant éconduitdécide de se venger. Arméd’une machette bien ai-guisée, il mène une expé-dition punitive audomicile de son ancienne

dulcinée. Pour qu’on luiouvre la porte, il confie àson interlocutrice que sontéléphone portable esttoujours en charge chez ledétaillant. Cette dernièrelui répond qu’elle va le ré-cupérer le lendemainmatin. 

GUET-APENS• Voyantque son subterfuge nefonctionne pas, l’hommedécide de passer à la vi-tesse supérieure. Aussi,menace-t-il de mettre lefeu à la demeure, au casoù la porte lui restait fer-mée. Ce qui n'a pas l'air

de plaire à CynthiaPounga, la sœur aînée qui,à son tour, se fait mena-çante. On croyait que l'ex-beau-frère a compris.Mais, c'était mal leconnaître. En embuscadedans la brousse environ-nante, il profite de l'occa-

sion où un enfant sort dela maison pour ses be-soins naturels pour s'y in-troduire. Et commença lecarnage. Cynthia Poungareçoit un premier coup demachette à la main droite,puis deux autres au frontet à la joue gauche. JeanneTatiana Moussonga est,quant à elle, attaquée à laclavicule gauche. Arméed’un courage remarqua-ble, en dépit de sa bles-sure, l’ex-compagne dufou-furieux parvient àsortir de la maison et ap-pelle à l'aide. La population mobiliséese lance immédiatementaux trousses de l'agres-seur. Entre-temps, ungroupe de personnes fu-rieuses se rend chez leresponsable de la colonieburkinabè dans la Rem-boue. Après avoir incen-dié la maison de cedernier, il le somme demettre son véhicule àcontribution, pour éva-cuer les deux victimes surLambaréné. Les gendarmes informésde la situation, conseillentaux poursuivants de Jean-Paulin Koudougou Ni-kiema de le prendre vi-vant. En attendant leurarrivée sur les lieux. Le 13août, vers 19 heures, lefugitif, qui tente de rallierLibreville, tombe dans unguet-apens tendu par lesvillageois. Il est arrêté etremis aux gendarmes. Au poste, les Officiers depolice judiciaire (OPJ) dé-couvrent que le Burki-nabè a déjà séjourné,pendant trois mois, à laprison centrale de Gros-Bouquet pour des faits si-milaires. Déféré devant le procu-reur de Libreville, le 25août dernier, le mis encause, illégalement établiau Gabon, a été placé endétention à la prison cen-trale pour tentative d’as-sassinat et défaut de cartede séjour.

Il charcute son ex-compagne et la sœur de cette dernière
Agression à la machette Kango
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Jean-Paulin Koudougou Nikiema tenant
l'arme de l'agression.
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Cynthia Pounga a reçu des coups de machette 
sur le front, à la joue...
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...  et à la main droite complètement sectionnée.
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Jeanne Tatiana Moussounga, l'ex-compagne de Kou-
dougou Nikiema, a eu la clavicule gauche sectionnée.
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DES bandits viennent deréussir un grand coup àBitam, le chef-lieu du dé-partement du Ntem, dansla province du Woleu-Ntem. Après s'être intro-duits dans le bâtimentabritant le magasin Ckdo,ils ont réussi à emporterun butin de plus de 2 mil-lions de F.CFA. Alertés par les responsa-bles de l'établissementcommercial, les gen-darmes de la brigade lo-cale procèdentactuellement aux investi-

gations, afin de retrouverles indélicats. Pour les né-cessités de l'enquête, unagent de sécurité et unemployé sont présente-ment en garde à vue à labrigade.Les faits remonteraient àdébut août. Un groupe depersonnes, équipé d'ou-tils appropriés, aurait prisd'assaut, dans un premiertemps, la toiture du ma-gasin qu'il aurait section-née. Après avoir unebrèche, les malfrats au-raient alors accédé à l'in-térieur de la structure.Sans tarder, ils investis-sent immédiatement lebureau du gérant où ils font main basse sur lacaisse, à l'intérieur de la-quelle se trouverait une somme de 258 000francs. Poursuivant son opéra-

tion, le gang parvient aucoffre-fort qu'il ouvre enun tour de passe-passe.La moisson est bonne, caril s'empare de la bagatellede 1 845 000 francs qui setrouve dans l'armatured'acier. Une fois l'argenten leur possession, lesmalfrats ressortent tran-quillement avant des'évanouir dans la nature. 
« Seule la serrure de la
caisse qui se trouvait dans
le bureau du gérant a été
forcée. On ne peut en dire
autant du coffre-fort, car
les auteurs du cambrio-
lage l'ont ouvert en se ser-
vant de clé», fait savoirune source proche du

dossier. Le lendemain des faits,des responsables manda-tés par la direction dugroupe Ceca-Gadis ontentamé l'inventaire de lamarchandise. Afin de vé-rifier si ces visiteurs indé-sirables n'ont pasemporté autre chose endehors de l'argent. Les malfrats ont-ils agi-seuls ou ont-ils bénéficiéde complicités au seinmême de l'établissementcommercial ? L'agent desécurité et l'employé gar-dés à vue seraient-ils di-rectement impliqués deprès ou de loin à ce vol ?Affaire à suivre. 

Plus de 2 millions de francs emportés
Fric-frac à Ckdo de Bitam
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Un pan de la structure commerciale visitée 
par les bandits.
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